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gazouillement de mots français qui s’envolaient joyeusement. 
J’en ai été touché jusqu'aux larmes !

« Et quand j’ai vu ce rocher de Québec qui dit tant de choses 
à votre cœur, j’ai senti moi aussi qu’en nul endroit du monde 
il n’y a plus de l’âme de la France. »...

« Vifs applaudissements », dit ici le compte rendu. Il n’est 
pas étonnant que île si belles paroles aient ému l’auditoire.

Il y a malheureusement un journal canadien qui trouve loua­
ble l’œuvre de Zola, mort le 30 septembre ! Pour l’honneur de 
notre presse de la Province, ajoutons que ce journal est plus 
« français » que canadien.

« Nous songeons, a dit la Croix du 2 octobre, aux milliers 
d’âmes que cet homme a souillées par ses écritures malpropres. 
Nous nous rappelons que son œuvre presque entière fut blas­
phématoire ; que, de ce bourbier, il a fait gicler l’outrage jus­
qu’à Dieu et jusqu’à la pure et immaculée Vierge Marie ; qu’il 
a prodigué l’insulte à VEglise et au Vicaire de Jésus-Christ ; 
qu’il a couvert de boue l’armée et le drapeau de sa patrie. »

Les plus récents échos de la persécution religieuse en France.
Le ministre de la Marine vient de supprimer la messe de 

rentrée à l’Ecole navale. On se rappelle que son prédécesseur 
immédiat avait interdit la manifestation de deuil qui avait lieu, 
le Vendredi-Saint, à bord des vaisseaux de guerre.

Le premier ministre Combes a écrit, le 18 septembre, à vingt- 
deux évêques, dont les grands séminaires étaient dirigés par les 
Lazaristes, d’avoir à renvoyer ces religieux. «Le gouvernement, 
ajoute le ministre, ne saurait tolérer plus longtemps l’immix­
tion des (Lazaristes) dans l’enseignement des séminaires. » 
En effet, le péril était grand pour la France, si le gouverne­
ment n’avait mis bon ordre dans des situations pareilles !

Le ministre des Cultes vient d’interdire aux curés, dans la 
Bretagne, de donner l’enseignement du catéchisme en breton ! 
— Vraiment ce gouvemement-là don ie des signes d’aliénation 
mentale.

Et puis, ne dirait-on pas qu’on veut pousser > bout les ca­
tholiques populations de la Bretagne ?
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